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Un docteur célèbres; à plus d'un titre,
pour se délasser sans doute de la poli-
tique, qui lui fait quelques loisirs, a écrit,
il y a quelque temps un livre fort inté-
ressant. -

Ce livre est intitulé le « Grand Pan. þÿ : : '
Si son auteur n'eút visé qu'à présenter

à ses contemporains, un morceau litté-
raire de choix, nous aurions applaudi des

premiers, sans réserve d'aucune sorte. ll

est homme de goût et posséde sur le bout
du doigt., f0'ute'i`antiquité et ses merveil-
leuses légendes, qu'il présente par sur-

croît, en un style remarquable.
,

Il n'en aurait pas fallu davantage pour
forcer Fadmiration de tous.

Mais si jamais le sentiment de notre

infirmité nous fut pénible, cewfnt bien, à
l'occasion de cette lecture. iiïar il nous

avait habitué jusqu'à ce jour, sinon à une

grande sincérité, du moins,à plus de pers-
picacité.

`

En elfet, il tente dans cette þÿ S u v r equi

it pu étre très belle (le transporter
la pliilt-sophie, les mêmes « procédés,
ans la politique, lui firent cette répu-

méritée de « Grand Tombeur. þÿ : :

'quelles ardentes et subtiles apos-
..,,plies, il lance à Padresse des Dieux
immortels de Pythagore, (le Socrate, (le
Pluton et autres sublimes rêveurs.

Comme cette subtilité et cette ardeur

convergent inqénieusement l"une et l'autre,
pour mettre en lIlI'll0Î'l.l1; ces Dieux qu'on
croyait défunts pour toujours,

Ces protéiques divinités qui, non con-

tentes de hanter les âmes simples et

naïves, occupent par surcroît la puissante
mentalité des savants les plus authen-

tiques et les plus qualifiés, tels les Claude

Bernard, les Chevreul,_ les `Adt Franck,
les Pasteur, etc., etc., etc.

De là son livre, où la seule divinité
ayant trouvé grâce est l' ¿< Action » con-

ception incomplète, s'il en fut, puisqu'elle
ne mentionne même pas ses origines,
lildtle.

Mais ce qui excite en lui, les plus lines

ironies, les sarcasmes les plus mordants,
c`est la multiplicité théogonique de l'llel-
lade.

Il semblerait, en effet, qu'il la considère
comme l`unique et diffuse conception,de
la philosophie de Fantiquité. Alors que,
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Phistoíre pour qui sait lire entre les

lignes, les présente comme le voile sym-

bolique sous lequel les savants d'autre-
fois cachaient au vulgaire, la théorie des

Foices immanentes de la nature, connues

ou inconnues de nous.
*

L'Action certes est à considérer. Mais

n'oublions pas qu'elle n'est que la troi-

sième expression d'un ternaire, dont les

termes supérieurs sont l'.gent et l`I-

dée.
Bien plus. Considérée aux points de vue

cosmique et moral, l`aetion n'apparaît en-

core que comme un des facteurs du théo-

rème universel dont les anciens cachaient

jalousement la solution. Les Egyptiens en

exprimaient les différents termes par les

noms d'0siris-Isis et llorus, les .-ryas
sous ceux de Brama, Wishnou et Siva, les

Grecs par Jupiter, Junon et 'ulcain._
Et plus récemment la mystique chré-

tienne, a emprunté- aux théogonies anti-

ques son Vila Verbum Liza: et Père Fils
et Saint-Esprit. La science moderne elle-

même a été obligée de s'incliner devant

ce fatidique chiffre 3 que l'on retrouve en

chimie sous les noms de base, d'acide et de

sel. Les physiciens eux-mêmes lorsqu`ils
ont voulu raisonner sur l'univers, ont

constaté qu'il était un assemblage de Force

de matière et d'attraetion. -

Donc la solution que donne le « Grand
Pan þÿ : : au problème vital est peu neuve et

surtout incomplète. Son zèle de pontife
matérialiste l'a peut-ètre mené plus vite et

plus loin qu'il n'aurait voulu, car il a omis
aussi de faire dans l' « Action þÿ : : une

distinction qui, cependant a sa valeur.
Ne þÿ s e m l : l e - t - i lpas qu'il doit y avoir en

elle comme en toutes choses un mode posi-
tif et un mode négatif?

Car nous savons qu'il est des êtres dont

Pactivité est toujours féconde et que l'on

peut appeler des positive-actifs. D'autres
dont tous les actes sont voués à une per-
pétuelle stérilité, à un éternel avorte-

ment. Ètres que l'on peut qualifier de né-

gativo-actifs.
En effet ils sont, ces éternels entasseurs

de vaînes fumées que dissipe le
'

þÿ s o u fû  evital.
i

Notre docteur, comme d'ailleurs la

part des prétendus exégètes, qui se

occupés de l'antiquité, n'a vu ou v

voir dans la théogonie de l'ancien mon

qu'un pandémonium peut-être poétiq
mais indigne d'arrôter l'attention
savants.

'

-

Nous devons reconnaître cependa
qu"ils sont tous très eiicusables d'étre to

hés dans cette erreur. Ces conceptio
reposent sur des réalités d`ordre tro

,

élevé pour leur ètre familières. Î -

lls ont coutume de ne tenir compte  
de Paspectextéricur des choses, des étref
des événement. De là la stérilité de toii:
leurs actes et de toutes leurs conceptions,

Si l'on étudie la philosophie ailleur!
qu'aux sources officielles, soi-disant auto:
risées, on découvrira bien vite la_raison þÿ nû 
ce polythéïsme si méprisé.

Il n`était qu'une préparation symbolique
pour recevoir le grand dogme de l'unité
de la matière U/ze, en son essence éma-
nant d'une Source Unique. Et ce dogme
était exclusivement réservé à une élite
savante et (ligne.

Cette sélection avait pour but d'obteuir

que, la moralité de cette élite fût à la lau-
teur sinon au-dessus du niveau intellectuel.

Aussi ne vit-on jamais à ces époques
reeulécs, où la force régnait en maîtresse,
peut-être autant que de nos jours, d'exé-
crables théories homicides s'ériger en sys-
tème politique, dont le moindre défautvcst
de réclamer trop hruyamment sa placôflu
soleil.

_

-

Ceux qui nous ont précédés, þÿ a vû  -
entouré Papproche de la synthèse sêiënti-
þÿû  q u equ'ils avaient érigée et qu'on révé-
lait dans les « Grands Mystères þÿ : : ,de har-
rières infranchissahles aux indignes et aux

incapables. * :_

Ils voulaient que pour être admis  
l'étude des relations existant entre la þÿ m l t lû 
tiplicité et l'unilé, il fût indispensable de

posséder les données très générales et
d'une multiplicité scientifique. _

_

_. _ _ þÿû  _ _ _ < - - È

I
ù
I



`

Q

LE vous D,ISIS ' 3 -

Et celle-ci était encore voilée pour le

vulgaire sous un symbolisme panthéïstique
graduel et hiérarchisé. Et en effet ce dcr-

nier paraît_étre à la synthèse scientifique,
ce que les termes d'une équation sont à la

solution, ce que les faits sont au principe.
Que dirait notre susdit docteur, si quel-

qu'un entreprenait de lui démontrer que

depuis 1789, il n'y a pas en politique, ni

profanes, ni initiés, que tout le monde en

connaît et_a le droit de connaître tous les

-secrets ?
Nous sommes absolument certain qu'il

sourirait de pitié.
Or que sont, les secrets de Pactivité

politique même d'un grand pays, telle

qu'on l'ent.end à notre époque, compara-
tivement à la connaissance des ressorts de

son énergie intellectuelle et morale sans

laquelle il ne peut exister ni famille, ni

peuples, ni races.

'~x L'adepte qui sortait victorieux des

« épreuves, recevait la clé de tous les

« mythes religieux, et la première grande
« révélation qu'on lui jetait à l'oreille en

<4 passant près de lui, était contenue dans
« cette formule:

« Osiris est un Dieu noir þÿ :

'

« C'est. à dire : le 'Dieu qu'adorent les

« profanes n'est que þÿ l ' o m l : r edu vrai

Dieu þÿ : : 
De même, nul ne voudra croire de nos

jours que sous le mythe de Janus, les

anciens thérapeutes, conducteurs de peu-
ples, avaient occulté un axiome d'andro-

genie physiologique, animique et psychi-
que. Sans parler de système de cosmogo-
nie dont ce vocable était pour les anciens,
la représentation.

Le visage postérieur représentait l'expé-
rience des faits, la connaissance de cer-

taines lois évolutives de la substance,
dont seules les plus évidentes étaient alors

enseignées aux candidats à l'adeptat. Celles

touchant de plus près au principe premier

(l)Livre des Splendeurs. Eliplias Lévi. Paris

Chlmuel. -

 

étant réservées à ceux qui avaient subi
victorieusement les épreuves.

Enfin la face antérieure, c'était le pro-
grès humain, sous toutes ses formes, tou-

jours en activité. C'était l'intelligence tou-

jours victorieuse des ténèbres de l'igno-
rance, avec la foi, que l'artiste mettait
dans ses yeux, pour flambeau.

Et ainsi des autres mythes, tout aussi

profonds mais aussi incompris des profes-
seurs de philosophie officielle,qui,à l'instar
du renard fabulique dédaignent les fruits

symboliques de la vigne hiératique.
ll est donc tout au moins naïf d'affirmer

aujourd'hui, que la science antique. igno-
rait qn'en philosophie, le pantliéïsme, est

au monothéïsme, ce que les nombres sont
à Vunité, ce que les parties sont à la syn-
thèse.

_ La Vie, aux yeux d'un observateur éclec-

tique, semble n'étre qu'un immense ma-

nège. Et dans cette piste, sont lancées
à toute vitesse les espèces innombrables,
qui voltent hurlantes sous le fouet mor-

dant de la .Vécessítá
La chambrière, tour à tour instinclive,

passionnelle où idéo- spirituelle, cingle
þÿ i m p i t o y a l : l e m e n tles êtres et les choses,
et les lance, en quelque sorte passifs, à

chaque coup plus en avant.

(A suivre.) 4

Saxnr-Lames.

M. de Ségur et le Mesmtrisme

<<... Les plaisanteries nefnous manquaient
pas; la reine m'en fit un jour d'assez vives,
et se plut à,me raconter tous les calemhours

qui pleuvaient alors sur nous. Vainement je
voulus discuter; elleue s'y prêta point, et

me (lit seulement: « Comment voulez-vous

qu'on écoute vos folies, lorsque sept com-

missaires de I'Académie des sciences ont

déclaré que votre magnétisme n'est que
le produit d'une imagination exaltée ? »

« Madame, lui répondis-je un peu piqué,
je respecte ce docte arrêt; mais, comme

des vétérinaires ont magnétisé des chevaux,
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et ont produit sur eux des ell`e_l.s qu'ils
attestent, je ,voudrais, pour m'óclairer,
savoir si ce sont les chevaux qui ont trop
d'imagination, ou si ce sont les savants

qui en ont manqué. þÿ : : Elle rit. Là finit

l'entreti_en. '

(11111/I70I'I'('S flv Ill. la r'u/niv de içlzf/III'.
Lecointe, 18i2, 8.1. p. (53)

__________.___ï___

La Presse Spiritualiste
Le Syndicat de la presse spiritualisle

de France s'est constitué le jeudi 21 mai,
et a nommé à Funanimité son bureau élu
de la façon suivante par les douze journaux
représentés :

Président : Gabriel D:-lanne (Spiritismeï
Vice-présidents: H. Durville(Magnélisme).
Sedir (0ccultisme).
Secrétaire: M. Alban Dubet (Revues In-

dépendantes).
La revue l'l/u't[atz`o/L qui avait provoqué

cette première réunion, a remis tous ses

pouvoirs enlre les mains du Bureau sus-

nommé.
_

Le siège socialest 23, rue St-Merri.

___- 
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Essais de Sciences maudites
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